ADR  E  S  S  E 

Aux 

ASSEMBtÉES  PRIMAIRES. 
T 

JLj  E  Roi  ,  par  fes  lettres-patentes  du  lo  janvier 
dernier  ,  convoque  tout  le  peuple  Français  en  affem*- 
blées  de  cantons^  de  diflrids  &  de  départemens . . „ 
La  nation  va  donc  véritablement  délibérer  en  corps  !.. 

Que  nous  fommes  loin  de  ces  temps  heureux  où 
tin  roi  de  France  ,  alfis  fous  un  chêne  ^  environné 
des  grands  &  des  prud'hommes  delà  nation  j  rendoit 
iâ  jufticé  ,  régloit  les  affaires  de  Pétat ,  &  faifoit 
les  loix  !  Le  peuple  leur  étoit  foumià ,  aimoit  fou 
toïy  étoit  heureux;  le  roi  étoit  libre ,  étoit  puiffann 

Le  royaume  efl  trop  étendu  ;  nos  mœurs  ne  font 
plus  affez  fimpîes  &  affez  pures  ;  renonçons  avec  re« 
gret  à  jouir  du  même  bonheur,  mais  tâchons  d'ea 
âpp'roehef. 

Le  roi  Jean  fut  prifônnier  ^  (  ce  n'étoit  pas  dans  fà 
capmk ,  c'étoit  chez  les  Anglois  )  les  cabales  &  les 

ligiïes  défolerent  la  France. 

Son  fils ,  Charles  V" ,  furnommé  le  fage  ,>/ /oiBU  j 
un  méchant  prince  fouîeva  tout  îe  royaume ,  jfit  égor- 
ger jufques  dans  le  palais  du  roi,  fes  plus  Mdes  fer. 
viteurs.  Le  maire  de  Paris  arbora  le  chaperon  rouge  ; 
h  peuple  s'enrégimenta  ,  fit  des  affp^iations  ^  des 
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ferments  particuliers  ;  le  roi  ne  s'e'cliappa  qu'en  pre^ 
fiant  le  chaperon  des  ligueurs.  Quelques  exemples  de 
fidélité  &  de  courage  ralleirent  tous  les  bons  ci- 
toyens ;  le  roi  fut  fecouru  ,  &  la  monarchie  fut  fau- 
vée. 

Les  ligues  &  les  fa(3:ions  de  tous  les  fiecles  fe  ref- 
femblent  ;  leurs  chefs  prennent  les  mêmes  moyens 
pour  égarer  le  peuple  ;  ils  ne  peuvent  le  corrompre  , 
^nais  ils  peuvent  le  tromper  ;  ils  l'effrayent  ,  le  flat- 
tent ,  l'enivrent  des  plus  belles  promeffes ,  &  il  finit 
toujours  par  être  leur  vidime. 

O  citoyens  !  quels  dangers  n'a  pas  couru  notre  bon 
roi  en  1789  !  Ne  fommes-nous  pas  de  la  race  de  ces 
fidèles  françois  qui  fauverent  Charles  V  .  .  ?  Quels 
cléfaftres  n'ont  pas  défolé  la  capitale  Se  une  partie 
<les  provinces  !  nous  avons  échappé  à  ces  malheurs  en 
confervant  la  paix  ,  reftons  unis  ;  nos  ennemis  font 
ceux  qui  voudroient  nous  divifer  ;  ne  féparons  pas  le 
bonheur  &  la  liberté  du  roi ,  du  bonheur  Se  de  la  li- 
berté du  peuple  :  l'un  8c  l'autre  font  dans  nos  cœurs  ^ 
ç'eft  au  nom  de  l'un  &  de  l'autre  que  la  patrie  nous 
invite  à  ne  pas  perdre  de  vue  un  principe  fans  lequel 
la  nation  &  le  roi  ne  font  rien. 

ConnoilTez  vos  droits  ,  &  ufez-en  fagement  ;  Ci- 
toyens aâifs  de  tout  le  royaume  ,  réunis  en  alTem- 
blées  primaires  ,  qu'êtes-vous  ? . . .  . 

Vous  êtes  la  nation. 

Ailleurs  elle  exifte  &  délibère  par  des  f  epréfentants 
ou  mandataires. 

Dans  les  alTemblées  primaires  elle  exifte  &  délibère 
§n  corps. 
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Elle  y  délibère  en  fouverain ,  puifque  tous  les  pou- 
voirs émanent  d'elle. 

Elle  Y  délibère  avec  toute  Tétendue  de  la  liberté  , 
avec  toute  l'affurance  de  l'inviolabilité  ;  puifque  la 
nation  eft  tout ,  &  ne  peut  recevoir  des  loix  ,  des  or- 
dres ,  des  défenfes  que  d'elle-même. 

Les  loix  font  l'expreffion  de  la  volonté  de  tous  ;  il 
faut  donc  que  la  volonté  de  tous  foit  interrogée  & 
manifeftée  fur  chaque  article  de  la  légiflation  ou  de  la 
conflitution ,  avant  qu'il  foit  revêtu  du  caradere  facré 
de  loi  de  ïkat. 

Des  repréfentants  ou  mandataires  de  la  nation  , 
quelle  que  foit  l'étendue  de  leurs  lumières  ou  de  leurs 
pouvoirs ,  ne  peuvent  prétendre  exprimer  la-  volonté 
de  tous  fur  un  objet ,  fi  cette  volonté  n'a  pas  été  ex- 
prefTément  interrogée  &  manifeftée  fur  cet  objet. 

Une  conftitution  qui ,  concentrant  tous  les  pou- 
voirs fur  une  feule  alTemblée  ,  dépoùilleroit  la  nation 
du  droit  de  délibérer  &  d'exprimer  fa  volonté ,  de  ra- 
tifier ,  improuver  ou  redifier  l'ouvrage  de  fes  man- 
dataires ,  cette  conftitution  fèroit  le  defpotifme  le  pîus 
illimité  &  le  pîus  redoutable  qui  puîlTe  exîfter  ;  la  na- 
tion n'auroit  plus  que  le  droit  d'élire  fes  tyrans. 

La  nécefTité  de  la  ratification  du  peuple  délibérant 
en  afiemblées  primaires  eft  donc  la  première  bafe  fut 
laquelle  doitrepofèr  la  liberté  de  la  nation. 

Un  principe  non  moins  effentiel  eft  celui  de  la  ré- 
vocabilité des  mandataires.  Si ,  étant  revêtus  des  pou- 
voirs les  plus  étendus ,  ils  pouvoient  en  outre  en  pro- 
roger en  eux-mêmes  la  durée,  &  continuer  leurs fonc- 
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tions  contre  îa  volonté  de  leurs  commettans ,  il  §ft 
fenfible  que  tous  les  principes  feroient  confondus  3^ 
que  la  nation  ne  feroit  plus  rien  ,  &  que  les  repréfen- 
tants  feroient  tout. 

Il  n'eft  .pas  un  ami  de  la  liberté  nationale ,  qui  nç 
fente  la  vérité  de  ces  principes.  Pour  les  mettre  en 
pratique  ,  il  faut  que  tout  décret  de  l'alTemblée  des 
repréfentans  de  la  nation ,  ne  foit  çonfidéré  que  comme 
un  projet  de  légiflation  ou  de  conftitution,  jufqu'a^ 
près  la  ratification  ;  &  pour  obtenir  cette  ratification , 
il  faudra  ;  1°.  Que  les  décrets  foient  préfentés  au 
fouverain  ,  non  pour  les  fandionner  encore  ,  mais 
pour  qu'en  fa  qualité  de  proteâeur-né  &  permanent 
des  loix  &  des  propriétés  ,  il  puiffl  librement  juger 
des  avantages  ou  des  inconvéniens  de  la  loi  propo- 
fée  y  &  adreffer  à  la  nation  elle-même  fes  obferva- 
tions  j  il  l'afTemblée  natioriale  n'y  avoit  pas  égard  \ 
les  décrets  ou  projets  de  nouvelle  loi  feront  adreffésf 
aux  affemblées  de  canton ,  qui  auront  lieu  tous  les 
ans  ou  tous  les  deux  ans ,  à  la  même  époque  ,  dans 
tout  le  royaume ,  fans  que  rien  puiffe  les  empêcher , 
les  difToudre  ou  les  fufpendre  ;  3,°,  chaque  article  fera 
fournis  à  la  délibération ,  &  il  fera  drefTé  procès-verbal 
de  l'acceptation  ou  du  refus;  4°.  tous  ces  procès-ver- 
baux des  affemblées  de  canton,  feront  portés  à  l'af- 
femblée  du  diftrid ,  qui  fera  le  reçenfement  de  l'ac^ 
çeptation  ou  du  refus  de  chaque  article;  de  la  ma- 
jorité naîtra  un  arrêté  qui  fera  l-exprefTion  des  vœux 
du  diflriâ:;  5®.  chaque  diftrid  adreffera  fon  procès- 
verbal  à  l'afTemblée  du  département,  le  même  récen- 
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fement  aura  Heu  ,  &  la  majonté  des  diflrids ,  pour 
îe  refus  ou  pour  racceptation  de  l'article  ,  donnera 
le  vœu  du  département;  6°,  les  proçès-verbaux  des 
départemens  feront  envoyés  à  l'affemblée  nationale  ; 
leur  dépouillement  fera  connoître  le  véritable  vœu 
du  peuple;  le  roi  ne  pourra  refufer  de  le  promulguer 
comme  loi  du  royaume  :  alors  le  peuple  fera  fur  d'a- 
voir des  loix  qui  feront  fon  ouvrage  &  l'expreffioa 
de  fa  volonté. 

Alors  difparoîtront  ces  luttes  autrement  intermi- 
nables entre  le  pouvoir  légiflatif ,  &  le  pouvoir  exé- 
cutif  ;  luttes  toujours  funelles  à  la  liberté  ou  au 
bonheur  du  peuple. 

On  ne  peut  pas  prévoir  &  objeder  que  cette 
difcuffion  de  chaque  article  de  la  légiflation  ou  de 
la  conftitution,  fera  au  deffus  des  forces  Se  de  la 
patience  des  citoyens  adifs  de  toutes  clafles ,  réunis 
en  afTemblées  primaires. 

Une  feule  obfervation  répond  à  tout  ;  c  eft  que  la 
conftitution  une  fois  établie ,  le  code  des  loix  une 
fois  arrêté ,  il  doit  arriver  bien  rarement  qu'on  change  , 
ou  qu'on  ajoute  à  ce  grand  édifice;  on  n'aura  pref- 
que  plus  qu'à  veiller  avec  refped  à  fa  conferva- 
tion  :  le  premier  travail,  dût-il  durer  plufieurs  an- 
nées, eû  d'une  importance  au  deifus  de  toutes  les 
peines  qu'il  peut  coûter, 

La  liberté  du  fouverain ,  &c  la  plénitude  du  pou- 
voir exécutif  en  fes  mains ,  font  aufli  effentielles  au 
bonheur  du  peuple ,  que  la  liberté  &  la  fûreté  indi- 
viduelle de  chaque  citoyen, 


Depuis  la  nuit  du  5  au     odobre  1789,  le  roi  eft- 

il  libre  ?  L'hiftoire  des  faits  difpenfe  des  rai- 

fonnemens.  On  lui  a  fait  déclarer  qu'il  cjl  libre  à 
Paris ....  Cette  déclaration  prouveroit  feule  qu*il 
ne  l'eft  pas.  Un  roi  de  France  fur  fon  trône ,  ré- 
duit à  annoncer,  par  une  proclamation  ,  qu'il  eft 
libre  !....  O  citoyens  !  Ceft  ce  qu'ion  faifoit  figner 
à  François  premier  ,  prifonnier  à  Madrid. 

D'après  ces  principes ,  l'aflemblée  de  chaque  can- 
ton doit  délibérer,  1^,  que  la  liberté  foit  rendue  au 
roi. 

2.®.  Que  la  plénitude  du  pouvoir  exécutif  foit  re- 
inife  en  fes  mains.  ^ 

3°.  Que  le  pouvoir  conftituant  &  légiflatif  repo- 
fe  fur  le  corps  de  la  nation  ,  &  foit  exercé  par  les 
citoyens  adifs  convoqués  en  alTemblées  primaires  ; 
par  conféquent  que  tous  les  décrets  de  l'aflemblée 
nationale  ,  avant  d'être  revêtus  du  caraôère  facré  de 
loi  de  rétat ,  foient  fournis  à  cette  vérification. 

4®.  Que  vu  que  l'afTemblée  nationale  au  milieu  de 
la  capitale  ne  jouit  ni  du  calme  ,  ni  de  la  liberté  né- 
ce/Taires  au  fuccès  de  fes  opérations  ;  vu  que  les  di- 
visons qui  exiftent  entre  les  différentes  clafjes  de  dé- 
putés ,  ne  leur  permettent  pas  d'opérer  le  bien  du 
peuple  fans  aucune  confidération  ou  influence  étran- 
gère à  ce  grand  objet ,  les  pouvoirs  de  la  préfen- 
te légifîature  foient  révoqués  ,  &  qu'il  foit  nommé 
d'autres  repréfentans  ,  dont  l'afTemblée  tiendra  les 
féances  dans  une  ville  éloignée  au  moins  de  30  lieues 
de  la  capitale. 
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fO.  Que  jufqu'à  ce  que  la  conftîtution  foit  entiè- 
rement établie  ,  les  citoyens  adlfs  de  tout  le  royau- 
me fe  réuniffent  chaque  année  ,  au  premier  mai  ,  en 
affemblées  primaires  pour  ratifier  tous  les  articles  de 
la  conftitution  ou  de  la  légiflation  ^  dont  les  pro- 
jets auront  été  décrétés  dans  l'année  par  l'affemblée 
nationale  ,  fans  que  lefdites  affemblées  primaires  aient 
befoin  d'aucune  convocation  particulière. 

6°.  Que  la  perfonne  de  chaque  citoyen  aâif, 
membre  des  affemblées  primaires  ,  fera  facrée  &  in- 
violable. 

7°.  Arrêté  enfin  ,  que  les  éledeurs  à  la  nomina- 
tion defquels  nous  allons  procéder  ,  porteront  le  vœu 
de  ce  canton  à  Faffemblée  générale  des  éleâeurs  pouf 
être  remis  aux  députés  que  ce  département  enverra 
à  l'affemblée  nationale ,  &  être  porté  jufqu'aux  pieds 
du  trône. 


